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NOTRE DAME 

DE L'USINE 

La Chambre a perdu hier tou-

te une séance à écouter l'inter-

pellation de M. Moreau sur les 

associations cléricales et patro-

nales du nord. 

Ces associations où, sous cou-

leur de syndicat professionnel, 

on s'occupe de politique et de 

religion, sont absolument con-

traires à la loi et à la liberté de 

conscience. 

On voit, en effet, figurer parmi 

leurs membres des gens n'ayant 

jamais exercéaucu ne profession 

pouvant à un titre quelconque, 

les rattacher au syndicat, com-

me le présent la loi de 1884. 

D'autre part l'entrée des usi-

nes est impitoyablement refu-

sée aux ouvriers qui refusent de 

se soumettre aux pratiques reli-

gieuses et au billet de confes 

sion. 

Il y avait donc un réel intérêt 

à évoquer la question devant le 

Parlement et nous l'avons de 

mandé.nous même il y a quel 

ques jours, mais nous aurions 

voulu une discussion plus ser 

rée, des faits plus précis, une 

arguementation moins passion-

née. 

On devait présenter decourtes 

observations sous une forme 

prudente et mesurée et non pas 

apporter à la tribune des contes 

à dormir debout et des calem-

bredaines de réunions publi-

ques. 

Avec les meilleures intentions 

du monde, M. Moreau a soulevé 

l'hilarité de ses collègues les 

moins cléricaux et comme si ce 

n'était pas assez, il a fallu que M 

Lafargue vint lui apporter le 

renfort de son éloquence. 

M. leGardedessceauxest heu 

reusement intervenu pour ren-

dre au débat son véritable carac 

tére. M. Ricard a indiqué nette-

niemen quoi la loi était violée, 

en quoi les droits des ouvriers 

étaient méconnus. Il a annoncé 

que le parquet de Lille était sai-

si del'afiaire des syndicats. Son 

langage très net a été applaudi 

sur tous les bancs de la gauche 

et la question a été close par le 

vote de l'ordre du jour accepté 

par le gouvernement. 

Et maintenant qu'il est bien 

entendu que le Parlement saura 

faire respecter la liberté de 

conscience à tous les degrés de 

l'échelle sociale, espérons qu'on 

va songer aux propositions ur-

gentes inscrites à l'ordre du 

jour, et qui doivent, de toute 

nécessité être votées avant les 

élections des Conseils généraux. 

X. X. 

Deuxfaitsbien caractérisques et d'une 

leçon également suggestive, quoique à 

des degrés et d'un ordre absolument dif-

férents, viennent de se produire simulta-

nément. 

Un nouveau volume de pages inédites 

de Victor Hugo, — notes de voyages 

dans le genre du Rhin, pleines de vie et 

de charme, tantôt d'un burin vigoureux, 

d'une lumière intense, tantôt d'une sin-

gulère douceur en leur coloris effacé et 

comme mélancolique, — a paru chez les 

éditeurs Hetzel et Quantin. 

Ceux des concurrents de la course de 

Paris à Belfort, que la fatigue et l'abru-

tissement 'n'ont pas fait s'effondrer en 

route, sont arrivés au terme de leur 

marche forcée, Ramogé bon premier, et 

les parieurs qui avaient pw ce brave 

garçon d'écurie ont salué en lui, avec 

un enthousiasme que j'aime mieux ne 

pas tenter de vous rèndre, le triomphe 

de leurs espérances et le bénéfice de 

leur spéculation. 

Dans le nouveau livre de VictorHugo, 

le poète se montre tout entier, avec 

loute sa puissance, et avec aussi toute 

la grâce de son âme d'artistes, dans l'ai-

mable abandon du voyage et le sans-

façon des impressions notées sur le vif. 

Dans ce concours de sport pédestre, 

auquel en un hétéroclyte et bizarre mé-

lange ont pris part des rivaux apparte-

nant à toutes les professions, sauf aux 

deux seules qui auraient peut-être quel-

que profit à tirer de ce genre d'exercice, 

les gendarmes à pied et les facteurs ru-

raux, on a vu un bon lot de gens, qui 

n'onL d'ailleurs que faire de courir et de 

forcer le pas dans la vie, des palefre-

niers, des bouchers, des professeurs de 

mafhémathiques (!) des cochers, — un 

comble ! — quitter leurs occupations, 

leur famille, leur chez-soi, et s'en aller 

avec des courreurs de profession et à 

leur instar jouer aux chevaux, comme 

nous le faisions quand nous étions gos-

ses, sur une route interminable, tro. tro. 

tro, tro, la nuit, le jour, au soleil, pour 

arriver époumonnés, esquintés, fourbus, 

hideux de poussière, puant la sueur, les 

pieds enlamés, destinés les trois-quarls 

à une violente courbature, sinon à une 

pleurésie, et servir à quoi, en somme, je 

vous le demande ? A satisfaire la pas-

sion des paris, dont la rage en Fiance 

ne sait plus qu'imaginer pour s'exercer ! 

Le livre de Victor Hugo a passé pres-

que inaperçu. A peine ça et là quelques 

lignes obligatoires, accordées en hâle et 

comme avec ennui. 

F,a course Paris- Belfort a occupé la 

presse et passionné la France. Pas un 

joui nal qui n'en ait fait déborder ses co-

lonnes. D'heure en heure c'étaient de nou-

veaux télégrammes. Anxieusement Paris 

calculait les minutes. 11 semblait que le 

sort du monde se jouât dans cette partie 

au pas de gymnastique. EnfinRamogé ar-

rive premier ! Hurrah pour Ramogé ! 

Heureux Ramogé ! Illustre Ramoge ! Ra-

mogé for r.ver ! Poclas okus Ramogé 

est l'homme du jour, le grand favori, le 

héros à la mode ! Il se trouvera un Mo-

réas, nouvel Homère, à moins que ce ne 

soit un Xanrof, Pindare fin de siècle, 

pour chanter ses exploits, ses ampoules 

et son gilet de flaneile ! Et le professeur 

du collège Rolin — Rollowing-club-col-

lèdge — lâchera les mathématiques et 

passera au grec, pour expliquer aux 

jeunes générations, hipp ! hipp, hurrah! 

les beautés des jeux olympiques de 

l'antiquité comparées à celles des Folies-

Bergères de nos jours. On a bouchonné 

Ramogé ; on lui a fait boire du Champa-

gne et du bouillon.Noussavonscomment 

il mange, comment il dort, combien il 

pèse, etc. C'est une gloire ; deux jours 

plus tôt et il faisait du tort à Nancy! 

C'est beau la popularité. Ramogé, à son 

retour à Paris, aura une réception en-

thousiaste ; tous les illustrés publieiont 

son portrait et, nouveau Uuilius, il verra 

le pétomane attaché à sa personne pour 

lui jouer des airsde flûte. Clignancourt 

lui réserve un siège électoral. Ah ! que 

M. Carnot n'est-il comme Ramogé ! 

Et vo'.là ! 

— D'où vous concluez ? 

— Moi ? lien ! 

Seulement j'estime que l'amour des 

pitreries nous entraîne peut être un peu 

trop loin. 

Victor Hugo a bien fait de mourir. 

0. JUSTICE. 

LA LOI SURLÂ PRESSE 

La Chambre a nommé, aujour-

d'hui, dans ses bureaux, une Coin-

mission pour l'examen du projet des 

ministres de la justice et de l'inté-

rieur, sur- les modifications à appor-

ter au régime de la presse. Ces modi-

fications ont sur out pour but d'ap-

pliquer à ceux qui piovoquent au vol 

ou à la destruction par les explosifs, 

les peines déjà prévues pour ceux qui 

par la voie de la presse ou par tout 

autre moyen de publication, provo-

quent à commettre les crimes de 

meurtre, de pillage, d'incet.die, ou 

l'un des crimes contre la sûreté de 

l'Etat. Le projet du gouvernement 

tend, d'autre part, à aggraver les pé-

nalités déjà édictées contre les pro-

vocations adressées aux milhaires 

pour les détourner de leurs devoirs;, 

enfin, il s'agit d'ordonner, dans cer-

tains cas, l'arrestation préventive des 

inculpés et la saisie des écrits incri-

minés. 

La Commission nommée aujour-

d'hui comprend quatre membres 

hostiles à toule modification de la loi 

sur la presse : MM. Després, Dou-

mer, Tony Révillon et de Douvife-

Meiillefcu, et sept membres favora-

bles au principe des modifications 

proposées : MM. César Duval, Cha-

vaix, Audiffrod, Million, Reiuach, 

Lnserrc et Royer ; sur les sept mem-

bres favorables au principe du pro-

jet ministériel, quelques-uns sont 

d'avis d'étendie dans un sens plu;-, 

restrictif les modifications que propo-

se le gouvernement ; d'autres, au 

contraire, notamment M. J.Reinach, 

n'acceptant que certaines des modifi-

cations proposées et repoussent, par 

exemple, tout ce qui est relatif aux 

crimes contre la sùrelé de l'État. 

I\F0R\1AT!0.\S 

Réformes Judiciaires 

Le rapporteur du budjet de la 

justice, M. Labussière, propose 

d'inviter le gouvernement de pré-

senter un projet d'après lequel les 
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.tribunaux ne jugeant pas plus do 

150 affaires par an, auraient à 

fournir un de leursjugespour rem-

plir les fonctions de juges de paix 

dans les cantons urbains. 

Ces tribunaux sont au nombre 

de 200 environ. 

• Pour les justices de paix, les 

cantons urbains et les cantons ru-

raux seraient réunis par deux sous 

la même juridiction. 

L'économie réalisée permettrait 

d'élever le traitement des juges de 

paix de deuxième classe de francs 

1800 à 2.500. 

La Nouriture des Soldats 

M. deFreycinet vient d'adresser 

aux.commandants de corps d'armée 

"une circulaire dans laquelle il re-

commande de. veiller à .la bonne 

gestion des commissions d'ordinai-

re.' 

' La vérification des produits li-

vrés par les fournisseursadjudica-

.taifes.ou autres doit-être t'ai te avec 

tous les soins nécessaires. 

Les officiers, membres des com-

missions, ne doivent pas hésitera 

s'éclairer, le cas échéant, des con-

naissances techniques des méde-

cins. Il y a lieu aussi d'inviter les 

chefs de corps à recourir aux adju-

dicateurs et à ne passer des mar-

chés de gré à gré que dans des cir-

constances exceptionnelles. 

Ils devront varier les repas le 

plus possible, le compte des ordi-

naires ayant charge de suppléer à 

toutes les insuffisances au point de 

vue alimentaire. 

ce Sisteron-Journal » à Marseille 
Chez M. GAUCHON 

Kiosque de l'Alcazar, Cours BeUunce 

A AÎX, chez' M. César Martinet 
: cours Mirabeau. 

A DIGNE, chez M. Grouillet, 
marchand de Journaux. 

FEUILLETON DU "SISTERON-JOURNAL" 

CHRONIQUE LOCALE 

Sisteron 

Polémiques. — Certains de nos lec-

teurs sont désappointés de l'allure tran-

quille qu'a ■pviseSisler on-Journal depuis 

les élections municipales. Quelques uns 

nous ont écrit et nous demandent si 

nous ayons renoncé, à la lutte où si M. 

Mac-Adaras subventionne notre silenee 

et a pris des actions dans notre feuille. 

Il n'y a rien de tout cela et quelques 

explications rassureront ces braves 

jens: 

A la suite d'une période électorale 

qui a duré plus d'un an, le ton de la po-

lémique était monté a un diapason diffi-

cile a maintenir. Pendant de longs' mois 

nous avons discuté nos administrateur?, 

nous avons tenté de les ramener aux 

obligations dont ils se sont plus d'une 

fois écartés,nous avons épluché lesactes 

de leur vie publique.leurs capacités, leur 

intelligence et leur façon de compren-

dre et d'appliquer les vrais principes dé-

mocratiques. C'était notre droit et notre 

devoir; mais ce droit et ce devoir ont des 

limites qu'il faut respecter. 

Des hommes nouveaux sont entrés au 

conseil municipal, ils ont quatre ans de-

vant eux pour faire le bien... ou des 

sottises. 

Il convient de leur faire crédit quelque 

temps ; il est bon de les voir à l'œuvre 

et d'attendre leurs actes avant de formu-

ler contre eux des critiques ou des élo-

ges. 

Impartialement, sans parti pris, fort 

de notre indépendance, et en termes les 

plus courtois possible, nous tiendrons 

nos lecteurs au courant de la vie politi-

que locale. 

Quant au député de l'arrondissement, 

notre opinion sur lui reste la même,nous 

donnerons la suite de son histoire lors-

que le moment opportun sera venu. 

A. T. 

Variétés Sisteronnaises. — Grâ-

ce à l'aération des salles, les concerts 

sont régulièrement suivis. Deux nou-

veaux débuts ont eu lieu la semaine der-

nière sur notre scène Lyrique : ceux de 

Mlle Blanche de Miloo, chanteuse comi-

que, et de Mlle Berthe Monval romanciè-

MAITRESSE GERVA1SE 

- Dans un haut platane la fauvette se mit â 

chanler aussi, et maîtresse Gervaise sentit 

qft'un grand apaisement descendait sur son 

àme troublée. 

Les huit jours s'écoulèrent rapidement ; 

c'était le samedi que Jean Fadet devait par-

tir. ' 

— Resle le dimanche avec nous, va... dit-

maîtresse G-ervaise. Puis, le dimanche pas-

sé, elle dit encore : Reste avec nous, jus-

qu'à cinq heures ; il y a des rentrées à fai-

re... 

Cela m'obligerait. 

Et Jean resta. 

r
{l était toujours' plus rêveur, ce pauvre 

Jean ! On ne l'entendait même pas dire 

« oui' » ou « non », le plus clair de sa con-

versation habituelle. 

La fermière, nerveuse, avide de mouve-

ment et de distraction, alla déjeuner chez 

une cousine ; mais vers cinq heures, elle 

prit tout droit le chemin de la ferme: 

On travaillait aux champs ; la maison, la 

cour semblaient désertes Jean était il 

déjà parti ? 

D'un geste las, Gervaise ôta son chapeau 

de paille et le jeta sur un ùanc, ainsi que 

son panier, puis arrivée sur le seuil du petit 

parloir, sa retraite préférée, elle s'arrêta : 

Jean était là. 

Il avait posé près de lui un petit paquet, 

tout son avoir sans doute, et, à genoux de-

vant la table, il pressait contre ses lèvres 

quelque chose de blanc... un tablier de 

grosse toile que Gervaise avait reprisé la 

veille... L'aiguille, enfilée de coton, était 

encore piquée dans l'étoffe, et Jean la dé 

vorail du regard, passant sa main gauche 

sur ses yeux, quand les larmes lui obscur-

cissaient la vue. 

Enfin, avec mille soins, il replaça l'ou-

vrage dans la corbeille et se mit à contem-

pler du même regard ardent, les roses que 

Gervaise avait cueillies et disposées dans 

un verre d'eau. 

re. Ces deux artistes se sont tout de suite 

concilié les sympathies du public, c'est 

dire qu'eiles sont à hauteur de leur em-

ploi. 

Sériciculture. — Le pesage offi-

ciel des cocons a lieu tous les jours à la 

Mairie, de 8 à 9 heures du matin et de 4 

à 6 heures du soir. 

Touristes des Alpes. — La 

Société donnera demain soir,à 9 heures, 

au Kiosque, un concert dont voici le 

programme : 

1 . Le Béharnais. GURTNER. 

2. Ouverture des Diamants 

de la Couronne. AUBERT. 

3. Diamants du cœur (Valse). KLEIN. 

4. Les Huguenots (Fantaisie). MEYERBEER. 

5. Sisteron-Journal (Polka) MARNEFFE. 

ETAT CIVIL 
Du 10 au 17 Juin 1892. 

NAISSANCES 

Beaume Jean-Victor-Mary. 

Rivas Louis-Antoine. 

PUBLICATION DE MARIAGES 

Entre M. Vallivero, Charles-Célestin-

Pierre-Thomas, avec Mademoiselle Petit, 

Louise-Rosine; . 

DECES 

Davin Antoine-Germain. 

Un Mot de la fin. 

— Tu as l'air lugubre ? 

— En effet. 

— Qu'est-ce qui t'arrive ? 

— Je perds mes cheveux. 

— Tu y tenais tant que ça ? 

— fis me venaient de ma mère ! 

ii A as cas K .4 I \ 

du 16 Juin 1892. 

Bœufs limousins 1 45 à 1 50 

Bœufs du pays 1 35 à 1 40 

Moutons rln pays 1 63 à » »» 

Moutons africains 1 25 a : 35 

Réserve — 1 40 a î 45 

Moutons de Gap » » )) à »» 

Moutons de Barcelonette » »)) à » »» 

Moutons de Sislcron »» à » » 

Solide Renommée. 

Toute gloire, ici-bas, est vent, fumée oi. 

[mousse,] 
Bruit qui s'évanouit et meurt en vague écho 

Convenez-en pourtant, la gloire la plus douce 

Est celle de Vaissier, l'ipventeur du Congo 

Léo Keller, au savonnier parisien. 

Il y en avait une dont les pétales flétris 

s'effeuillaient déjà, il la prit et la cacha sur 

son cœur ; puis ses yeux embrassèrent 

éperdument toute la salle, les haut» bahuts 

sculptés où Gervaise serrait son beau linge 

parfumé de lavande, le bureau où elle écri-

vait, le registre encore ouvert où elle tenait 

les comptes, Y Imitation de Jésus-Christ 

qu'elle lisait le soir, les vases en verre souf-

flé, souvenirs de l'Assemblée, les chromos, 

le papier à fleurettes des murs 

Pauvre Jean ! 11 va d'un objet à l'autre, 

touchant chaque chose avec respect ; par-

fois, il étouffe un baiser sur le coin de page 

où Gervaise a posé la main, sur son dé 

d'argent, sur quelque rubau tombé de son 

fichu lia les yeux humides ; souvent il 

s'arrête suffoqué par l'émotion puis 

i soudain, il jette un cri ! 

■ Debout, à la porte, maîtresse Gervaise le 

regarde. 

Qh ! pardon, pardon, maîtresse Ger-

vaise. 

— Pardon ? Pourquoi, mon pauvre Jean? 

i repond la jolie fermière d'une voix qui 

Le Mouron des Oiseaux. 

Vous chez qui l'amour bat des ailes, 

Quittez l'aiguille et les ciseaux ; 

Achetez-moi, mesdemoiselles, 

— Du mouron pour les p'tils oiseaux ! 

Les fleurs ont les oiseaux pour frères ; 

Avril mêle en ces doux berceaux 

Les chants joyeux aux couleurs claires. 

— Du mouron pour les p'tits oiseaux1 ! 

On n'a jamais l'humeur méchante, 

Quand, loin des gêneurs et des sots, 

L'oiseau cher au beau sexe chante. 

- Du mouron pour les p'tits oiseaux 

Chardonneret, serin, linotte, \ 

Chantez vos plus jolis morceaux, ; .■, 

Et qu'on prenne, à deux sous la botte, 

— Du mouron pour les p'tits oiseaux ! 

MIMOSA. 

REVUE FINANCIERE 

Paris, le 15 Juin 1892. 

Le cours de 150 frs a été côté officielle-

ment pour la première fois sur le 3 op an-

cien, Le nouveau s'inscrit à 100.25; le 

i 1)2 à 105.70. 

La Rente Italienne se maintient au des-

sus de 93 ; le 3 orp Portugais reste aux en-

virons de 25. 

Le Crédit Foncier est en progrès à 1161. 

La Banque de Paris conserve de bonnés 

tendances à 672. La Société Générale est 

ferme à 466. Le Cridit Lyonnais se négocie 

comme la veille à 790. 

Bon courant de demandes sur l'action des 

Immeubles de France à 490. 

L'annexe de la côte officielle indique une 

grande animation snr les actions chalets de 

commodité à 660. On prévoit que cette- soci-

été avec son exploitation départementale, ne 

lardera pas à obtenir d'aussi beaux résultats 

que la Société parisienne des chalets de 

nécessité dont les cours atteignent jusque 

1500 francs. 

Les chemins Economiques valent 420'. 

MARCHE en BANQUE. — Les Soufres 

Romains sont trçs demandés à 210 frs. On. 

n'est pas bien sûre, avec un sourire qui 

tremble un peu. Penses-tu donc que je t-en 

veuille de ce que tu es attaché a la mai-

son... et à moi ? 

Attaché à la maison, à vous / Oh ! maî-

tresse .' comment ne le serais-je pas ? 

s'écrie jean Fadet en joignant les mains Et 

il se met soudain à parler, à parler, com-
; 

me pour soulager son cœur trop plein. 

— N'ai-je pas eu de bien heureux jours 

ici, où le maître m'a donné un asile, ici où 

vous avez été si bonne, oh ! si bonne!... 

Que ne vous dois-je pas ! Vous m'avez gar-

dé près de vous, moi qui ne suis pas un 

rude travailleur ; vous avez supporté mes 

défauts, et quand j'ai eu cette horrible fièvre 

dont j'ai failli mourir, vous m'avez donné 

les soins d'une sœur.. . Je mêles rappelle 

bien, allez, ces nuits que vous avez passées 

à veiller dans ma chambre 

(A Suivre.) 

JBAN VIOLBTIE. 
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La R8VUB te MM ut te Livres 
La Revue des Journaux et des 

Livres publie eu ce moments '88.6:131 J 

LB4 B':.^SÎ»1111<Î par PAUL BOUIIOET. 

Nos lecteurs nous consultent souvent 

sur le choix d'une Revue hebdomadaire. 

Nous ne pouvons faire mieux que de 

leur indiquer la Revue des Jour-

naux et des Livres, qui vient d'en-
trer dans sa huitième année : c'est la 

publication la plus curieuse et la plus 

intéressante de notre époque. Elle re-

produit en effet, chaque dimanche, ce 
qui a paru de plus remarquable dans les 

journaux et livres de la semaine : Arti-
cles à sensation, Nouvelles, Contes, 

Chroniques, Actualités, Curiosités 
scientifiques, Connaissances utiles, 

Joyeux devis, Nouvelles à la main, 

Petites notes, Romans, etc. Nombreu-

ses gravures d'actualité : portraits, évé-

nements du jour, etc. 
La Revue des Journaux et des 

Livres donne en primes gratuites, aux 

abonnés d'un an, un, volume de 3 fr. 50 ; 

pour six mois, un volume de 2 fr., et 

enfin, pour trois mois, un volume de 1 
fr., à choisir chez les libraires de Paris. 

De plus elle donne à tous ses abonnés, 

comme primes supplémentaires gratui-

tes, P un SPLENDIDE PORTRAIT peint à 

l'huile, et 2- elle offre gratuitement, à 
chaque abonné, son portrait carte-al-

bum. 
La collection des sept premières an-

nées de la Revue des Journaux 
contient plus de deux mille Nouvelles 

littéraires et Contes variés signés des 

plus grands écrivains ; elle donne un 
nombre considérable de renseignements 

utiles dans les Lettres, les Sciences et 

les Arts ; c'est, en un mot, un résumé 
de la production intellectuelle des sept 

dernières années. Elle contient, en ou-

tre, des romans complets à'Alphonse 
Daudet, d'Henri Roche fort, d'Octave 
Feuillet, de Ludovic Halévy, d'Hector 

Malot, Guy de Mavpassant, etc. 
Chaque volume, solidement relié en 

toile rouge, avec titres dorés coûte 14 fr. 
fA\ Revue publie en feuilleton 

©ruelle Enigme, qui, de toutes les 
œuvres de PAUL DE BOUHGET , est .peut-

être celle où se trouve, en un style d'une 
rare élégance, le plus d'observations et 

pe passions humaines. , 
Abonnement : départements : trois 

mois, 4 fr. ; six mois, 7 fr. ; un an, 12 

fr. ; étranger : trois mois, 4 fr; 50 ; 
six mois, 8 fr. ; un an, 14 fr, — On 

s'abonne, sans frais, dans les bureaux 
de poste français ; chez tous les librai-
res et marchands de journaux ; à l'é-
tranger, dans les bureaux de poste et 
chez les libraires ayant des correspon-
dants à Paris. — A Londres, à la Li-

brairie française, D. LANGEROME , 18 

Wardour slreet. 
Adresser les lettres et mandats à M. 

O. NOBLET, administrateur, 13, rue 

Cujas, Paris. 

OUTILLAGE D 'AMATEURS 
et d/IncLustrie 

FOCIl MT LUES pour le VMCOUJPAGE 

A.TIERSOT, b« s.g.d.g. 
16, rutiles Oraollllers, 16, PARIS 

Premières réMmpensaà toutes [es Expositions 

Fabriqua de Tours de tous systèmes et 
de Scies mécaniques et scies 
à découper {Plus de 60 modèles). 

OUTILS de toutes sortes 
BOITES O'OUTIIS s 

Le Tarli-Albnm (plus de 87) pages et 711 
iriTuret) emojé tria» cootre O fr. 65. 

Plus d'animaux rongeurs 

IWITÏÏRICAIM 

Destruction complète des Rats, 

Souris, Taupes, Mulots et Lapins, 

garantie sans danger pour les per-

sonnes, Animaux domestiques et 

Basses -Cours. 

En vente chez les droguistes et principaux 

épiciers. 

F. âIBl!EU 
INVENTEUR. 

28, Rue du Baignoir, ?8, 

Exiger la signature. 

A la Vrai Fleur de Pyrèthre ht Sibérie 
Insecticide garantie sans mélange 

destruction de tous les insectes 

Nuisibles à l'Homme et aux 
Animaux Domestiques, auxPlan-

ies, Arbres Fruitiers et Animaux 
de Basse-Cour. 

Vrai Préservatif des Lainages 

P ANDRIEU 
DÉPOSITAIRE 

liAKSEIÏiljÊ 

Cas, I=Î.Tj.e du Baijnoir, 28. 

PILULES 0C0 
Dépuratives et Purgatives! 

Ces pilules, composées de végétaux, purgent! 

très lentement sans donner de coliques; elles 1 
expulsent de l'estomac et dos intestins les ma-| 
tières bilieuses ou muqueuses qui l'encombrent, I 
et régularisent l'appétit. Les Pilules Oco 1 
dépurent le sang et sont d'une très grande effi-
cacité pour toutes les maladies de Ta peau. 

LE BAUME OCO et guérit merveilleu- j 
sèment les anthrax, panaris, clous, abcès, H 
ulcères, eczémas, dartres, piqûres, brûlures, g 
démangeaisons et toutes plaies quelle qu'en soit | 

la nature. 
Prix du Baume OCO .. 1 fr. 60 le pot. 

Prix des Pilules OCO .. 2fr. 50 la boîte J 
DÉPÔT GÉNÉRAL 

PHARMACIE CHAUMEL, 87, RUE LAFAYETTE, PARIS I 
et dans toutes les Pharmacies 

Envol franco contre Mandat ou Timbres poste\ 

Digestion» excellentes, teint frais, santé parfaits 

PURGATIF GÉRAUDEL 
En tablettes, déliiiiru ta goût, effet rapide sans coliques. 

OUI IBIJIE'C CATARRHE 
Itrl U l¥l EL ® COQUE L UCHE 
Sirop DEHARÂMBURE 
CENT ANS DE SUCCÈS.T'" Pharm. 1 '6© 

Chemins clc Fer de B»aris 
à l^you et à la ^Méditerranée 

La Compagnie vient d'abaisser dans de 

notables proportions le prix de location des 

wagons-salons. ' Ces wagons ne sont loués 

qu'en entier, mais ils peuvent être occupés 

moyennant le paiement de 7 places au 

moins. 
Le prix d'une place est celui de la Ire 

classe augmenté d'un supplément calculé 

d'après la distance parcourue et la nature 

des trains utilisés. 
Voir, pour plus de détails, les Indicateurs 

spéciaux et les prospectus distribués par la 

Compagnie. 

HOTEL DES TEOIS ROIS 
RUE SAUNERIE 

tenu par Henri BONNET 
Cet Hôtel entièrement réparé à 

neuf se recommande à MM. les 

Voyageurs . 
■ On sert à la Carte et à Prix Fixe. 

Vastes Remises, Vastes Ecuries. 

VINS NATURELS 
MAISON LE CONFIANCE 

SISTBRON 

Petit vin Aramon. 25 fr. l'hectolitre. 

Supérieur... 30 fr. — 
Montagne... 35 fr. — 

Roussillon... 40 fr. — 

Rousillon Sop .45 fr. — 
D'Espagne.. 40 fr. — 

Alicante 45 fr. — 

GARANTI PUR RAISIN 

est favorablement impressionné par le déve-

loppent m qu'on remarque dans la produc-

tion, j 
L'action Morena heureusement influencée 

par lit direction intelligente donnée à la 

marche de l'affaire, s'échange très active- 1 
menl à 122 fr. 50. i 

LAVAGE, NETTOYAGE 

LESSIVE PHÉNIX 

Se vend en paquets de 

250 gr., 500 p., 1 kilo 
Exiger sur chaque Paquet la Signature : 

•J. PI©©T, Paris 

VINS DE VENDANGES 
NON PLÂTRÉS 

E. BERTRAND 
SISTERON 

PRIX-COURANT 
I=»etits "Vins. 30 fr. l'heoto. 

Supérieurs. 35 fr. — 

Extra -4-0 fr. — 

Demandez dans tous les cafés la 

La meilleure de toutes 

A CEDER DE SUITE 
Pour cause de Maladie 

ALCAZAR DE SISTERON 
Rue de Provence 

Matériel Complet et en bon 

Etat 
S'ad?'esser au Bureau du Journal. 

A Céder Présentement 

CAFÉ-RESTAURANT 
Bien Achalandé 

Matériel & Marchandises 

S'adresser à M. Eugèn? GIRAUD, 
Rue Droite, Sistei-oii 

A VENDRE 
Une Propriété sise au quar-

tier de La Nui rie, composée 
d'une Terre Labourable et d'un 
Bois. 

S'adresser chez Madame Veu-
ve CHASTEL, Rue Saunerie, à 
Sisteron. 

Chemins «le fer de Paris à 

Lyon et à la Méditerranée. 

En vue de développer les relations de 

la Métropole avec la Tunisie, la compa-

gnie Paris-Lyon-Méditerranée vient de 

créer une agence commerciale à Tunis. 
Monsieur du Fresnel, 10, rue Es-Sa-

dikia, à Tunis, chargé de cette agence, 

est à la disposition des négociants et 
des industriels qui pourront lui deman-

der tous renseignements utiles. 

Le n° 19 de la France vélocipédi-

qùe illustrée vient de paraître. Cette 

Revue, éditée avec le plus grand luxe, 

est sans contredit la plus intéressante 

publication que nous ayons sur la vélo-

cipédie française et étrangère ; nous ne 

saurions trop engager nos lecteurs à se 

la procurer. 

Vente . et abonnement : imprimerie 

Léon Sézanne, 2, rue Saint-Côme,Lyon. 

Le numéro 25 centimee. 

Journal LE BAVARD 

En aente le samedi à Sisteron 

chez M. Allemand 

AUX SOURDS 
Une personne guérie de 23 années de 

surdité et de bruits d'oreilles par un 

remède simple, en enverra gratis la des-

cription à quiconque en fera la demande 

à NICHOLSON, 4, rue Drouot, Paris. 

1°UN VITRAGE DE MAGASIN. 

2° Portes de Remise bonne occasion. 

3° Un Vélocipède en très bon état. 

S'adresser au bureau du Journal. 

 — —f 

29me ANNÉE 

LE liAILWAY 
(Paraissant tous les samedis). 

ES sa OSES BÏCE yi» sa Esta ar-o 

$YiVOI»TlQUI<: 

DES CHEMINS DE F E.R 

P . - I . - M., M I M I 
ITALIENS 

Saint-Golhard, Espagne, Services , 

Internationaux et Maritimes 

Rhône, Gironde, Hérault, 

Bouches-du-nhône, Sud France, Corse 

Par F. APPY 
Conducteur des Ponts et Chaussées et du 

contrôle des Chemins de Fer en congé. 

Honoré d'une médaille de vermeil à 

l'Exposition Industrielle d'Avignon en 

1891, et d'une médaille de bronze à 

l'Exposition Internationale de Publicité 

de Paris 1891. 

Direction et Administration :, 

36, Boulevard du Pont-Neuf, Nice 

CORRESPONDANT : A PABIS, LYÛN, 

MARSEILLE. GENÈVE, BORDEAUX, TOULOUSE, 

MONTPELLIER, GRENOBLE, GÊNES, FLORENCE, 

ROME. NAPLES, PALERME. 

EN VENTE aux Biblioth'equës 
des Gares, et chez M. ASTIER 
FILS, Libraire à Sisteron. 

i, 1 m 

Une Lacune Comblée 

ASTIER FILS 
Librairie-Papeterie-Reliure 

M. Astier Fils a l'honneur 
d'informer sa clientèle qu'il 
vient de créer à Sisteron un 
ATELIER COMPLET DE RE-
LIURE dont l'outillage perfec-
tionné lui permettra de livrer, 
bien, rapidement, et à des prix 
modérés, les commandes qu'on 
voudra bien lui confier. 

MUSÉE FAMILLES 
Edition populaire illustrée 

Sommaire du N° 24. — 1G ,Tu n 1892. 

L'Horoscope, p",r S. Blancly. — Dialoguet 

aquatiques. — Histoires de mon Village : Les 

Enfants de Grand Pierre, par Eug. Mu lier. 

— Le t/roi Lot, par Emilia Pardo Bazan, tra-

duit de l'espagnol par Marthe Mallié. — 

L'Ami du Foyer. — Histoire de Chien, par 

Adolphe Destroyus. — Concours. — Tètes de 

Caractères, par Léonard de Vinci. 

Envoi franco d'un numéro spécimen sur 

demande afl'i anchie. — Librairie Gh. Deta-

grave, 15, rue Soufflot, Paris, et chez tous 
les libraires. Abonnements: Un an, 6fr; 

Six mois, 3 fr 

Histoire de France 
par J. Michelet. 

La publication en livraisons illustrées 

h 10 centimes de l'admirable Histtoire 
de France de J. Michelet, a ému, com-

me nous le pensions bien, le pays tout 

entier. A peine la première série e t-elle 
parue et les éditeurs Jules ROUFF & C", 

sont obligés . d'en fàire de nouveaux 

tirages pour satisfaire à la noble curio-
sitéd'un nombreux public qui ne con-

naissant que de réputatiou ce monument 

de 1 esprit humain, veut le voir de près 
et en mesurer toute la hauteur, c'est une 

vraie passion, bien faite pour nous ré-

jouir, car elle respire le patriotisme. 
La seconde série vient d'être mise en 

vente, elle est digne de la première, par 
le soin apporté au lexte comme par la 

magnificence des illustrations. 
— Pour recevoir franco les 10 premières 
séries au fur et a mesure qu'elles paraî-

tront adresser Cinq francs en tîmbres.ou 
mandat poste aux Editeurs Jules Rouff" 

14 Cloître Saint Honoré. Paris. — 

Le gérant : Aug. TURIN. 

© VILLE DE SISTERON



UJÏ seu2 flacon suffit pour rendre progressivement aux cheveux
 1 

UJL gris, la couleur et l'éclat de la jeunesse. Il ne paia3e pas. Le At. 
wP s U B L I IYH O Fi. arrête la chute des cheveux et guérit les pellicules. 

^ T Q "rVf Tr**
1
 TM3

 de
 HARRIS rend instantanément aux cheveux et ïfr 

<A uB JW JiWTflJCVl ù la BARBE leur nuance primitive. Une appli- </J« 
JSI cation tous les 15 jours suffit. - LE NIGER, -*fr. GO. 

CHEZ PRINCIPAUX COIFFEURS, PARFUMEURS ET PHARMACIENS. 

*»P ENTREPÔT GKN"
1
 A PAitls : HARRIS, 13, 1'. de Trévise. — Notice sous pli fermé. 

En vente, à Sisteron, chez M. JEAN ANTOINE, coiffeur-parfumeur. aux Quatre-Coins. 

â chair 
très blanche, 

i .,t Crimélni de AlFKSrJ DUDOUY $ # I 
Ag"c '*da3 Agriculteurs de France, est labri- I 

'a par ROQUES et C*. au Mans | 

_ 10,000 Attestations de Fermiers Eleveurs et 

M O RIE permet, de vendre 

IlIClS'dfS Augmente lt lait des vaches, p 

Instruction, attestations et mode d'emploi envoyés gratis par les 8KUI.S 

nnïU > Saede lORilosd'essalpour l contre , 
W nlX falreSSOMtresdeCREMÈIMf.i mandat-poste 

Util ■ 25 Kilos = 16 francs (mandut-postev
 1 

50 tu. : 31 rr. mandat-Doste : loo kii: 

VEAU 
POULAIN 
PORC 

NEÂU 

, . ( GRAS bien GROS 
LOURD 

bienjj 
; TORT 

MUSCLÉ 

ROBUSTE 

- . [ GRAS 

DlÊïl GROS 
( LOURD 

. . ( GRAS Oien GROS 
( FORT 

pour leur ÉLEVAGE 
et ('ENGRAISSAGE «■» H"6 ES. SBB ££. g (re ES. 
/a trëS nourrissante c "ùlaM6 fois moins cher ctrem|>la-
Vêtèrlnalres çantavar.tagouseinentle lait maternel 

le lait ou de l'utiliser en beurre et fromages, 
ïn vente chez les épiciers, droguistes elgrainetiers. 
"nOPRliTUMS, Conces- de l'Agence Centrale des Agriculteurs d> France. 

e— BOQUES&C' 1 ^ 
i raWK 75, JiVIC JVA.GRA.1H. ÏB 

eo rr. il m AU RfSANS- CSARTHE) 

GUERISON DEU SURDITE 
Les iY«?Mis AKï'iïï'ïCiEi.a, brevetés, do HICHOÎJSOÏI, 

guérissent ou soulagent la Surdité, quelle qu'en soit la cause. — Le* 
uérisons les plus remarquables ont ete faites. — Envoyer 25 contimea pocra 

recevoir franco OD livre de 80 pages, illustré, contenant les descriptions intéressante! 
des essais qui ont été Saits pour guérir la Surdité, et aussi des lettres do recom-
mandation de Docteurs. d'Avocats, d'Editeurs et autres hoium .;s éinioent* qui ont éli 
guéris par ces TYIVIJP.QJJ'S st les recommandent hautement. Nommes ce journal 

Adresser J. II. XICMOLSON. 4. rue Drouot. PAJIIB 

LE CÉLÈBRE RÉGÉNÉRATEUR DES CHEVEUX 

! Envoi 

Avez-vous des Cheveux gris T 
Avez-vous des Pellicules ? 
Vos Cheveux sont-ils faibles ou tombent-ils 7 

SI OUI 

Employez le ROYAL WINDSOR, ce produit par ex-
cellence rend aux Cheveux gris la couleur et la beauté 
naturelles de la jeunesse. Il arrête la chute des Che-
veux et fait disparaître les Pellicules. Il est le SEUL 
Régénérateur des Cheveux médaillé. Résultats ines-
pérés. — Vente toujours croissante. — Exiger sur les 
(laçons les mots ROYAL WINDSOR. — Se trouve chez Coifleur»-
Parfumeurs en flacons et demi-flacons. 

ENTREPOT : £32, Hue dte l'Échiquier, PARIS 
franco sur demande du Prospectus contenant détails et attestations S 

H 

EÉGÉIÎiEATEÏÏR 
UNIVEnSELdesÇ

HEVEUX 

jg&
 DEMADAME

 S. A.ALLEN. 
:

,-"i.'''':--. '. .> \ \4 Un seul flacon suffit pour rendre- aux cheveux 

y «11»$^ ^
r

'
s

 '
CLir cou

'
cur et

 '
eur

 beauté naturelles. Cette 
lis préparation les foniiie. les lait pousser et LMilève 

y -i -f'"^; .. \\ ~- .1 les nclhcuies. Prospectus iranco sur demande. 

''■^Cuî -t' "''>■<*■-■ •>','■:
 (

 ; ' ' ' Chez les Coi li eu r.s et Part umeurs. : 20. Hue 

Htieiît.e Marcel <>i-de vum 92 ,Bd Sébustouol) Paris 

Se trouve à Sisteron chez M. REBA TTU fils aîné, 

Mercerie Par fumerie, rue Porte de Provence 

-iMAMA BLANQUÏ Médaille à toutes lesExpositions 

IMARA BLANQUI LG meilleur des Amers. 

4 Diplômes d'Honneur 

D'INSTRUMENTS DE MUSIQUE 

PIANOS ET ORGUES 

Médaille d'Argent Exposition de Marseille 1890 

GATTERMANN ET FILS 
Rue Tapis Vert, 16, 20, 22, MARSEILLE 

Succurssale 4- , 3EF5.XJDB a. ' AUBAGNE , 

 ■mwaii» 

LOCATION. — ABONNEMENTS AUX ACCORDS DE PIANOS. — RÉPARATIONS 

"A 

<§mpr ssions 
COMME CIAL.ES 

ET E t LUXE 

CIRCULAIRES 
i . ■ 

Fêtes de Lettres 

BEOOHLTKES 

Lettres de Mariage 

. DE NAISSANCE 

: et de Oecès 

FHIX-'COURAET 

i ENVELOPPES 

 <S>(. ^ 

IMPRIMERIE NOUVELLE 
SIS^rEROH (B. A.) 

AUG. TURIN 
 ■ ' TIU* . 

IMPRIMÉS POUR MAIRIE £3 

Afâclies de toutes dimensions 

LIVRAISONS RAPIDES - PRIX MODÉRÉS 

r 

La Maison se charge de faire exécuter toutes les 

Impressions Lithographiques 

impressions 

COMMERCIALES 

ET DE LUXE 

FACTURES 

Livres à Souche 

REGISTBES 

Labeurs 

PROSPECTUS 

MANDATS . 

Etiquettes en Couleurs 
VARIÉES 

Eau Minérale Naturelle de Vais 

rdèche).Conlient un gramme etdemi 

carbonate de soitde (sel de Vichy). 

/0fr.30\
 (A 

Eau dt 
Ne tro util 

verre comme du Champagne. Faoilite' -/QOI \ 

a digestion . Guérit et prévient tes i denAD .v'is 1 
.ladies du fol B et de f 'eatomao. * ' 

Kau de table hygiénique Cl agréable. 

Netroutilapas le vin. Pétille dans le 

/ PRIME 
/ à nos abonnés 

/et acheteurs au numéro 7 
15 fr. la Caisse | 

de BQ Bouteilles! 
Port à part et en plus au moment de la 

livraison. Toutes les expéditions se font de I 
Vais (Ardèche), dans les 1 5 jours de la 

demande, contre mandat-poste adressé à | 

l'administration de notre Journal. 

©^AUTORISATION OE L'ETAT 2m1 

Le Gérant, Vu pour la légalisation de la signature ci-contre . Le Maire, 

«sa 

il m 
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